
BUREAUX 
ET RÉDACTION : 

Rosaaix, Brande-Rue, 71 
Teareoiag, rue Carnot. 33 

I > ! • • ! • t a - tmoU l u 

N u 4 « l i a i t . 12.00 32.00 «5 00 
h u M B l I l . 12 00 24 00 48 M 
U a i » »••« 16.60 21 20 62.40 

OUBtrenR,C»EST TRAHIR . « E SOUTENIR, C'E9T SERVI* 

Journal de Roubaix ROUBAIX : Téléph. l i t * ; Inter, 34. D I R E C T R I C E : M a d a m e V e u v e A L F R E D R E B O U X TOURCOING : Téléph $7 

or - ir » I 

SAMEDI 

29 
JANVIER 1921 

Le» ANNONCES 
et l u ABONNEMENTS 

•ont reçus 
71, Grande-Rue, Roufcabt 
33, rue Carnot, Tssraataa 

L A C R I S E ÉCONOMIQUE 
A L A C H A M B R E 

M. Ingiwls, «prié Ai A-rd 
•» tt ntJtt^tMvrt éfriiigèr» 

La suite de Ut discussion renvoyée 
à vendredi prochain 

Pari», 2 8 Janvier. — I.a séance est ouvert» a 
15 h. 06, sou» la présidence de M. Raoul Péret. 

LA R E T R A I T E D E S MARINS 
M. Rio. «.un-secrétaire d'Etat à la Marine mar­

chande, est au banc du Gouvernement. 
Il accepte une question de M. Masson. député, 

sur la caisse des invalides de la marine. 
M. Massa» expose qu'une loi a porté de 

860 tt. * 1.380 fr. la retraite des Inscrits mari­
time» e t augmenté dans la rn^me- proportion di­
verses indemnité, et a. par contre, exigé des pa­
trons pécheurs qui. autrefois ne payaient rien. 
des versements mensuels très élevés. 

M. Rio répond qu'il s'efforcera de diminuer les 
chargea des marins si elles sont excessives. L'in­
cident est clos. 

LA CRISE DE CHOMAGE 
LES IN TER P ELLA TION S 

L'ordre du jour appelle la discussion des inter­
pellations : 

De MM. Jean Mouret. Bétoulle. Aurry. Rognon 
sur les directions économiques de ia politique du 
Gouvernement et notamment sur la crise du chô­
mage; 

De M. Inghel* sur l'emploi de la main-d œuvre 
étrangère dans nos régions frontières et ses con­
séquences sur la crise actuelle de chômage: 

De M. L'iry sur la crise du chômage dans l'Oise; 
De M. Jean Molinié sur la crise de chômage 

dans les industries comme celle du cuir. 
M. Daaial-Viaoeat. ministre du Travai l est au 

banc du Gouvernement. 
M. MOURET 

M. Moaret. député « • laliste de la Seine, traite 
la question du point de vue de son parti, c'est-
n-dire qu'il fait le procès du capitalisme en gé­
néral, et de tous ceux qui ont combattu la loi aV 
huit heures. 

M. Moaret. — La crise du chômage est le ré 
sui'bt de» dernières lois que vous avez votées. 

M. Taittiaoer. — La crise est mondiale. Elle 
sévir dans les pars qui n'ont pas nos lois. Tour 
ceia c'est du battage. (Applaudissements a droite 
et au centre. . 

M. Moaret. — Vos impôts en frappant la con-
t-tmmation et les consommateurs, au lieu d'attein­
dre It s richesses excessives, ont provoqué la crise 
de misère dan^ laquelle nous sommes. 

Les affirmations du député socialiste de la Seine 
soulèvent, bien entendu, de nombreuses protes­
tations au centre, a droite et A gauche. L e s inter-
1 : puons se multiplient lorsque l'orateur entre 
dans une longue considération sur la crise du 
: Usage. 

M. Mouret runtime sou procès des mesures lé-
gialatives qui oui été prises. Plusieurs députés lui 
crient : « Ou auriez-von* fait a notre place ? » 

M. Mouret. — Koaa vous l'avons dit souvent. 
M. Vallat. — L'exemple de la Russie. (Rire* 

et applaudissenirui- a droite et au centre ) 
Lasrojefiaja» eW -rentre insistent'pOnT dteWW 

une réponse plus précise et prennent un malin 
plaisir t faire perdre a M. Mouret le ûl de son 
discours par de multiple»; questions, dont les ré­
ponses toutes conformes 1 !a doctrine socialiste, 
•ont accueillies par des tires ironiques. 

Les socialistes, par contre, applaudissent. 

M. Inghels 
et la main-d'œuvre étrangère 
M. laehe!* développe on interpellation sur 

l'emploi de la niain-d'ieiivre étrangère dans notre 
région frontière si -es conséquences sur la crise 
actuelle du chômage. 

M. Inghels. — Nos ouvriers du Nord non-seule-
meut souffrent a» la crise ïonérale du chômage, 
mais ils sont ronsilf'ieipi I* i ar la main-d'œuvre 
1 bon m i : :,o «ai '.vont •> ssesjjsn*». Les ouvriers 
bolgev apportas* leur nourriture, qu'ils M pro­
turent moins i hère qu'eu France et ils n'ont pas 
ft - „• --,... [os lourdes r-liEirees des Français-

L j député socialiste du Nord continue: Au mo-
-".ation-. deviennent de plus en plus 

cordiales entre IM France et la Belgique, nous 
n'avons pas l'intention de parquer les ouvrier-
belges chez eux. mais nous réclamons des me­
sures pour sauvegarder la main-d'œuvre na- i 
tiooale. 

Dans la région de Lille, de Roubaix. Armen-
tières. H y a une recrudescence de main-d'œuvre 
étretv»*r». Certaines usines emploient jusqu'à 
9 0 0 / 0 de main-d'otuvre étrangère. Cette niain-
d œuvre est un complément utile, mais elle ne 
doit pas se substituer A la main-d'œuvre na­
tionale. 

M. I «abois. — Notre législation est insuflisante 
pour régler cette question. Il faut résoudre la 
question de |H main-d'œuvre étrangère qui ne 
*'° E être qu'un simple complément de la main-
dffuvre nationale. 

Il faut se mettre d'accord avec les syndicats 
patronaux et Ouvriers pour réglementer l'intro­
duction de la main-d .ouvre étrangère. (Applau­
dissement» sur tous les bancs. I 

M. UHRY 
M. Hsary, député socialiste de l'Oise, maire de 

Creil, expose les conditions de l'industrie dans aa 
région, notamment A Creil. Olermunt, Beauvais. 
Partout* des usines fermugd: «si bien diminuent te 
nombre des heures de travail. 

M. Uhry. — Le ministre du Travail nous dira 
qu'il compte employer les chômeurs a la reconati-

M. INGHELS. député du Nord 

tution des régions libérées; mais je regrette de 
lie pus voir :'i ses eûtes les ministres des régions 
libérée» et de- tinances. parce que je veux lui 
demander ou U prendra l'argent. 

M. Daniel.Vincent. — Permettez-moi de vous 
dire qu'il serait déraisonnable d'établir un pro­
gramme de travail si. parallèlement ou n'établis­
sait pas un programme financier. N'ayez donc 
aucune crainte. 

M. Uhry, de plus en plus violent, conclut que 
le régime capitaliste donne le spectacle de l'im-
n.oralité en haut, de la misère et de la souffrance 
en bus. et qu'il ne peut aller qu'il la faillite. (Ap­
plaudissements a l'extréme-gauche. Vives protes­
tations sur les autres bancs. ) 

M. MOLINlE 
M. J»aa Mollalé. député de l'Aveyron. reproche 

il 1 Etat, intervenu tomme partie contractante 
dans l'industrie du cuir de n'avoir rien fait pour 
enrayer la crise du chômage. 

M. Daniel-Vincent. — Le ministre du Com­
merce m'a fait savoir que la liquidation des 
stocks est prête à recommencer la cession de cuir 
aux fabricants et aux coopératives, pour la fabri­
cation des chaussures nationales, dès que ces fa­
bricants auront acquitté lus 4 / 5 des créances de 

M. Jean Mollalé insiste pour que des mesures 
soient immédiatement pi ises pour soulager la mi­
sère des chômeurs. I Applaudissements. I 

M. Bétoulle. député socialiste de la Haute-
Vienne, se fait applaudir en abandonnant les 
arguments politiques de ses amis et en consta­
tant que la crise du chômage, qui a des causes 
multiples, sévit dans toutes les nations du monde, 
les riches comme les pauvres. 

M. Bétoulle. — J'ai peur que cette crise ne 
s'aggrave lOMori: raat que la paix pleine et en­
tière ne -era pas » Marée .-t «SM les relations 
cordiales avec tous les pays du monde n'auront 
pns été reprises. 

M. Bétoulle fuit connaître les graves préoccu­
pations de la municipalité de Limoges ou le nom­
bre des chômeurs va en augmentant. 

M. A U B R Y 

M. Aubry, dépulé socialiste de l'Illc-et-Vilaine. 
cherche les causes de la crise du chômage, dans 
le fait que le monde ue connaît pas encore la paix 
véritable. 

M. Aubry. — Vous n'avez pas voulu reprendre 
les relations avec nu pays qui offre un débouché 
formidable. ( Kx< luinutions.) 

) M. Uhry. — L'Angleterre trafique avec lui. 
M. Guérin. — Ce qui n'empêche pas l'Angle* 

terre d'avoir de nombreux chômeurs. 
M. Aubry. — Il y a également une manœuvre 

patronale pour acculer l'ouvrier A la famine. 
(Applaudissements fi l'extréme-gauche. Vives 
protestations sur les autres bancs, i 

M. Aubry. — Il fallait non seulement repren­
dre les relations commerciales avec la Russie, 
tuais il fallait faire un accord économique avec 
l'Allemagne. 

M. Aubry dépeint sous un jour très sombre la 
situation des 10.IKJO ouvriers chômeurs des usine» 
de chaussures de Fougères. 

M. Aubry réclame des mesures immédiates. 
M. Dior, ministre du Commerce, annonce qu'il 

a invité la Société nationale d'encouragement fi 
acheter des semelles A l'industrie, pour repren­
dre la fabrication de la chaussure nationale. Ainsi 
la crise sera atténuée. 

Lu suite de la discussion, est renvovée A ven­
dredi prochain: séance levée fi 18 h. 30. Séance 
mardi A U h., suite du budget. 

I N F O R M A T I O N S | LWnhwnation définitive 
du soldat inconnu 

-sous l'Are de Triomphe 

l'n joli mot. 
(''est fi la dernier? réception de l'Elysée qu'il I 

a été dit. Il vaut les meilleurs des temps ou | 
l'esprit de courtoisie courait le» salons. 

Devant une porte se rencontrent M. Louis Bar- j 
thou et le maréchal Foch. Chacun donnait la 
braa fi une dame. Chacun d'eux s'effac» pour 
laisser passer l'antre: chacun insiste ponr etdei 
le pas. 

— Vous ê tes mon supérieur hiérarchique, 
monsieur le ministre, dit le maréchal Foch. 

— C'est vrai, monsieur le maréchal, répondit 
M. Barthou, vous me devez l'obéissance, mais je 
vous dois le respect. 

La dame que conduisait le maréchal ne put 
retenir un petit cri d'admiration : « Le joli mot! » 
dit-elle. 

Il était digne des deux académiciens qui fai­
saient assaut de politesse. 

X 
Le mariage d'Arnolphe. 
D'après une statistique anglaise, le nombre des 

vieux garçons et des veufs ayant dépassé la qua­
rantaine, et qui se sont mariés récemment, a 
beaucoup augmenté : l'an passé, on en a compté 
le donble de 1911. 

C'est que. pendant la guerre, les quadragé­
naires ont gagné beaucoup d'argent, et certaines 
Agnès, en tous pays, ne sont pas sans se deman­
der si Arnolphe nouveau riche ne vaut pas, après 
tout, Horace sans un sou? 

• 
A la bonne heure! 
On sait qu'un projet de loi du Reich prescrit 

l'emploi du maïs décortiqué et germé pour la fa­
brication de la bière. 

Mais les bons buveurs de Munich n'entendent 
pa» de cette oreille. E t la presse populaire pro­
teste d'une seule voix : 

« C e s messieurs de l'AUeiusgue du Nord, écrit-
elle, peuvent boire ce qu'ils voudront, mais nous 
autres, en Bavière, nous faisons et nous ne ferons 
de bières qu'avec du malt et du houblon. » 

Voila qui est parlé! Ces Prussiens f icheraient 
tout si on les laisaait faire. 

-

LES QUOTIDIENNES 

NOTRE COMMERCE EXTERIEUR 

L'HOMMAGE DES ALLIÉS 
ET DE LA PATRIE » 

Le m o u v e m e n t du c o m m e r c e extér ieur de 
lu France , que v i e n t de c o m m u n i q u e r I a d m i -
nis trat iou des douanes , es t i n t é r e s s a n t A plus 
d'un t i tre. 

D'abord, il es t réconfortant de cons ta ter 
qu'en 1 9 2 0 . la va leur d e nos exporta t ions a 
a u g m e n t é de 1 0 mi l l iards 3 5 3 mi l l ions , par 
rapport A 1 0 1 9 , a lors que nos importat ions 
d i m i n u a i e n t de 3 9 4 mi l l ions . La ba lance c o m ­
merc ia l e de notre p a y s se solde pur un excé ­
dent de 11* mi l l iards 9 7 0 mi l l ions d'impor­
ta t ions , chiffre s a n s doute beaucoup trop con­
s idérable encore , m a i s qni montre cependant 
sur l 'exercice précédent un é n o r m e progrès. 

D e p u i s 1U14. le chiffre g lobal des Importa­
t ions a u g m e n t a i t d 'année en année . D e 3 1 
pour cent a v a n t la guerre , il é ta i t é l e v é e n 
1 9 1 8 A 3 7 . ' pour cent . P o u r la première fois , 
il e s t en d iminut ion . 

Ce résu l ta t important prouve c la irement 
que la F r a n c e , m a i g r e les p lus s ér i euse s diffi­
culté*, r» i t . ju i miifjiltViOsT « « e t * p o w „ , «ssk,|-tM» li-m*rln qui irerrt s*m 
lever. En dépit de se s détracteur» — qui ne 
sont pas toujours A l 'étranger. — elle a su, 
depu i s l 'armist ice , d o n n e r A son Industrie et 
A sou c o m m e r c e , un é lan remarquable que 
la cr ise ac tue l l e peut ra lent ir m o m e n t a n é ­
m e n t , m a i s que rien ne brisera m a i n t e n a n t . 

Le fa i t que la p lus forte part de l ' augmen­
tat ion g lobale des expor ta t ions (10.ÔÔÔ mil­
l ions i rev ient aux obje t s fabr ique- , qui. 
a ins i que l ' indique la s ta t i s t ique des douanes . 
ont progressé d e t» mi l l iards S(>5 mi l l ions , est 
font A l 'honneur de n o s industr ie l s et de nos 
c o m m e r ç a n t s . Ceux-c i , t r iomphant A force de 
ténac i té , de trava i l et d'Init iat ive dos obsta­
c les qui s 'opposaient A la remise en mnrcho 
do la m a c h i n e économique , ont accompl i , en 
que lques moi s , de vér i tab les prodiges . 

Lu France , grâce il eux, fai t aujourd'hui , 
m a l g r é le m a l a i s e du m o m e n t , mei l l eure li­
gure v i s - a - v i s de t e s concurrents , sur les 
m a r c h é s du monde . 

La F r a n c e meurtr ie , affaiblie , dépoui l lée , 
d o n n e aux autres peuples le beau spec tac le 
d'une nat ion qui cherche A renaî tre par le 
travai l , en adoptant de n o u v e l l e s m é t h o d e s , 
e n profi tant de s l e ç o n s de la guerre e t eu 
m e t t a n t en prat ique le v i eux proverbe : Aide-
toi, le ciel t 'a idera! 

Ces c o n s t a t a t i o n s ne s on t pas inut i l es A 
fa ire en ce m o m e n t . I l e s t bon que n o s a l l iés 
so ient persuadés do notre vo lonté de repren­
dre notre p lace sur tous les terrains de l 'acti­
v i té h u m a i n e . 11 est nécessa ire qu'on s a c h e , 
auss i b ien en Ang le t erre , qu'en I ta l ie ou en 
Amér ique , que la F r a n c e est d i g n e du rang 
auquel l 'héro ïsme de se s e n f a n t s et le gén ie 
de leur» c h e f s l'a placée . La F r a n c e de la 
paix est capab le c o m m e lu Franco de la 
guerre, de l'effort suff i sant pour imposer le 
respect de se s droi ts , se faire rendre jus t i ce 
e i ex iger l ' exécut ion de* c o n v e n t i o n s et de» 
tra i tés . 

Maur ice Auber. 

Par is , 2 8 janvier . — La dépouil le mor­
tel le du soldat inconnu qui. le 11 n o v e m b r e 
dernier, fut déposée s o l e n n e l l e m e n t sous l'Arc 
de t r i o m p h e et pincée proviso irement dans 
une sa l le du premier é tage , t rans formée t a 
chape l le ardente , n été déf in i t ivement inhu­
m é e aujourd'hui , d a n s le c a v e a u creusé s o u s 
l'Arc do T r t o i n l n fe< c a n \ O r i m p - - K l y s é •-. 

LES PERSONNALITES PRESENTES 
Cette cérémonie s 'est déroulée pur un t e m p s 

l égèrement brumeux , a v e c une é m o u v a n t e 
Simplicité, en présence des min i s t res de la 
guerre, de la marine , de l ' instruct ion publi­
que. dC9 co lon ies , de l ' intérieur, d e s repré­
s e n t a n t s de s nat ions a l l i ées , des trois maré­
chaux de France , J'offre, F o c h et l ' é ta in , des 
généraux Berdnulat . gouverneur mil i taire de 
P a r i s : Nive l le . Couraud. Dubai l . -Maistre et 
Fuyol le , et de M. Autrand. préfet de la Se ine , 
et devant les prés idents des A s s o c i a t i o n s de 
c o m b a t t a n t s et mut i l e s , des d é l é g a t i o n s de 
v e u v e s , a s c e n d a n t s et orphel ins . 

LHOMMAGE DES ALLIES 
A 8 h. 25 , MM. Lloyd (Jcorge. le c o m t e 

Sforza. a c c o m p a g n é du c o m t e B o u l n - L o n g a r e , 
.M. JasiKir. et le baron de Uaif l ler d 'Estroy 
arrivent et déposent des couronnes ornées de 
rubans A leurs couleurs na t iona le s respect i ­
ves . 

A 8 h. ."50. les c la irons et les tambours bat­
tent et s o n n e n t « aux c h a m p s » pour l'ar­
rivée de M. Barthou. 

L HOMMAGE SUPREME 
DE LA PATRIE 

I /ot-que le m i n i s t r e de la guerre parvient 
sous l'Are île Tr iomphe , la bière contenant 
les restes du soldat inconnu, recouverte d'un 
drapeau tricolore, portée par s ix sous-off i­
ciers, est d e s c e n d u e et placée sur des t ré teaux 
un peu en a v a n t de la fosse ml. tout A 
l 'heure, elle sera déposée . 

Le min i s t re de lu irnerre. v i s i b l e m e n t très 
ému. prend des mains d'un inval ide un cous ­
sin sur lequel sont cp iug lé s les i n s i g n e s de la 
Lég ion d'honneur, une médai l l e mi l i ta ire et 
une croix de guerre, les p lace sur la bière et 
prononce une courte a l locut ion . 

Le corps est alors descendu duns le eaveau 
par un sous-off ic ier et s ix oa| l*l l ls du génie , 
pendant que retent i s sent le- sonner ies «• aux 
c h a m p s ... « M drapeau ». a u s s i t ô t après la 
« Marsei l la ise », 

Les derniers a c c e n t s de l 'hymne nat ional 
marquent la fin de la cérémonie . M. Bar thou 
s ' inc l ine d e v a n t , lu t o m b e du so ldat Inconnu, 

hapest i . -tt fa i t Un-
large i'este. cumuie un salut suprême, et il 
s'écrie : « Vive la France: • 

LA FOULE DEFILE 
A 9 h. 1 3 . le défilé c o m m e n c e . D e v a n t le 

caveau ouvert , la foule é m u e , défile et les 
gerbes de Heur- s ' entassent sur la dal le de 
granit de Vire d'un gris très clair. potartUIé 
de pai l le t tes noires. 

L' inscription est creusée au c i seau , non 
peinte ni dorée : o Ici repose un so ldat F r a n ­
çais mort pour la patrie : 1914-11118 ». 

De c h a q u e c ô t é du t o m b e a u deux rec tan­
gles eu bronze clair portant eu relief ces doux 
inscr ipt ions : « 4 s ep tembre 1 8 7 0 — pro­
c lamat ion de la Républ ique — 11 n o v e m b r e 
1 9 1 8 — retour de l 'Alsace et de la Lorraine, 
ont é t é sce l l é s sur le sol. 

LA CITATION A L OFFICIEL » 
La c i ta t ion A V « Officiel • du soldat In­

connu est a ins i conçue : 

En vertu du décret du^ÊMBmtiijbre 191S, 
modifié par ceux du 4 décembre 19~Î!f et du 
M août 1919 , le ministre arrête : « Est ins­
crit au tableau spécial, à titre posthume, le 
soldat français mort pour la patrie 1914-
1918. » 

AU NOM DU PRESIDENT 
DE LA REPUBLIQUE 

Le c o m m a u d a n i Foutana est al lé , & dix 
heures, déposer, au nom du Prés ident de la 
Républ ique, une p a l m e sur la t o m b e du 
« Solda-t inconnu ». 

LHOMMAGE 
DE LARMEE BRITANNIQUE 
Paris . 2 8 janvier . — Le maréchal Wi l son , 

che f d'éfut-mnjor général de l 'armée bri tan­
nique, s'est rendu, il l t i heures A l'Arc de 
Tr iomphe , où 11 a déposé une couronne de 
fleurs sur la t o m b e du soldat inconnu . 

LA CONFÉRENCE DE PARIS 

Le Problème 
des Réparations 
UN PROJET DE RESOLUTION 

DU SOUS COMITE 
Après le grand tournoi de jeudi, sur le pro­

b l è m e des réparut ions , il es t fort probable 
que. dès aujourd'hui , un accord t ransac t ion­
nel sera, s inon conclu , du moins esquissé . On 
connaî t le « m o y e n terme » proposé par la 
Be lg ique : 

» Xe MOUS laissons Inipuotisfr ni par l'ac­
cord de Boulogne {le forfait), ni par les re­
commandations de Bruxelles [les â annuités). 
Adoptons plutôt une politique qui concilie les 
mipossibUités d'aujourd'hui avec les possibi­
lités de demain. » 

Ce ra i sonnement abouti t A la proposit ion 
s u i v a n t e : L 'Al l emagne nous versera des an ­
nuités , dont le m o n t a n t , fixé A un certain 
m i n i m u m ( 3 mil l iards de m a r k s or très pro­
bablement i. pourra être a u g m e n t é en raison 
du re l èvement écoi iomii iue de l 'Al l emagne . 
Le nombre de ces annu i t é s ne -era pas fixé. 

Te l les sont les grandes l i g n e s du compro­
mis , l u e c o m m i s s i o n de dix m e m b r e s s'est 
e m p l o y é e , dès veudredi m a t i n , sous lu prési ­
dence de M. Llriaud. à lui donner forme déti-
u i l i vc . 

Le Sous=Comité propose 
une base d'accord 

Paris , 2 8 janvier . — Le rédacteur diplo­
m a t i q u e de 1' « A g e n c e H a v a s » écrit , au 
sujet de la réunion du s o u s - c o m i t é dés igné 
pour préparer un projet de résolut ion du pro­
b lème des réparat ions . 

La séance a duré deux heures et demie. E&e 
était présidée par M. Aristide liriuud. MM. Lou-
chenr et Dounier y représ entaient la Frnuce. Il 
n y u pas eu de communiqué officiel. Diverses 
suggestions ont été icéseutées . notamment par 
le- délégués fruuçais et aslgaa. 

Après une longue discussion, on senihie avoir 
liualement retenu comme base d'accord éventuel, 
le système suivant : 

On demanderait A l'Allemagne de verser 42 an­
nuités, fixées a trois milliards marks-or daus les 
cinq premières années. A six milliards de uiarks-
or pour les cinq année-, binvautes et A sept mil­
liard- pour L-s treute-deux dernière- année-. 

Ce sont Je. on le voit, les principes mêmes de 
l'accord de LoUloiue. Ou compléterait, triitefois. 
en réclamant, en (tertre, à l'Allemagne, des annui­
tés variantes suivaut sa cupaciré économioiie ri 
eu lui imposant une IftXO de 10 A 15 pour eem 
• ad valorem K. -ur t.- expia-rations, taxe dont 
le produit serait perçu par la Commi-sion des 
réparations. 

Ce dernier mode de reeuiivrement a été sug­
géré por M. Delacroix pour inciter l'Allemagne 
à «'acquitter le plus rapidement possatar, car il 
importe d'être payé rapidement, (dus encore 
uu'iutégraiement. 

l u escompte allant jusqu'à S pour cent serait 
cotnsew* « TATteiaeigB» sur «es paiements anti­
cipés. 

Ou estime que ce système pourra reudre. sui­
vant 1 étendue d j relèvement de l'Allemagne, de 
100 à 150 milliards de marks-or. au lieu de s.j 
r.iiliards de marks-or que prévoit i'aceord de 
Itiiahigar 

Les délégués auirlais out accueilli avec sym­
pathie ce projet, dont lord d'Abc-ruou a dit qu'il 
constituait ua afriesu progré», mai- il- -e -ont 
réservés J'en référer .i .M. Lloyd Ceorge. le sys­
tème propo-é comportant une additiou au projet 
de It.cilogne. 

Un entretien de M. Briand 
avec M. Lloyd George et lord Curzon 

M. l ir iand n'ass is la i t pas au débnt de !a 
séance du sous -comi té de la t.'onfércuce, qui 
s'est réuni A l ô h. 3ti. 

11 était , depuis l ô heures , eu conférence 
a v e c M. Lloyd OéOCg» et lord Curzon. A 
l 'Hôtel Crilli'ii. Après sou entret ien a v e c M. 
Lluyd George t t lord Curzon, M. Briand. ac ­
c o m p a g n é de l'Intel | ) ivte du Consei l suprême, 
M. Cumerlynek. s'est rendu au quai d'Orsay. 
A 10 h. 15 . Il est i m m é d i a t e m e n t outré en 
séance , suivi peu après des dé légués ang la i s , 
lord d'Abernon et sir W o r t h i n g t o n E v a n s . 

L'affaire des sacs à terre 
A LINSTRUCTION 

I N T E R R O G A T O I R E D E M . L A M B L I N 
C o m m e nous l 'avions a n n o n c é , M. Oobert , 

jiyze d' instruct ion c h a r g é de c e t t e impor­
tante affaire, a fai t a m e n e r en s o u cabinet , 
vendredi , A trois heures , M. Luuio i in , e x -
inaire d'IIouplin, qu'ass i s ta i t son avocat , M* 
P a r m e u t l e r fils. 

aT îspriet, qui ava i t é t é so l l i c i té d'aider 
à la dé fense , s'est d é s i s t é en raison des f o n c ­
t ions qu'il a occupées après l 'armist ice c o m m e 
subst i tut dans la jus t i ce mil i taire . 

M. Oobert s est borné A recueil l ir les e x ­
pl icat ions de l ' inculpé. 

Nous ne fa i sons , de notre côté , qu'enre­
gis trer ces propos. 

M. Lamblin. architecte, maire d'IIouplin, aurait 
été sollicité au début de janvier lU lô par les Alle­
mands de rouvrir l'n tin» de tissage dirigée par 
ses frères à Croix. 

Convoqué a plusieurs reprises a la komman-
dantur de Koubuix. il refuse de s'y reudre lorsque 
les Allemands viennent le chercher A Houplin et 
le mettent en demeure de faire fonctionner 
l'usine. 

Devant cet ordre brutal. M. Lamblin aurait 
pris la précaution de repasser pur l'usine de 
Croix où il sabote le matériel existant. Les Alle­
mands prévenus l'informent qu'ils feront installer 
'l'iarautc métiers :.< tissor.C'oa alors aae M. Lam­
blin achète a la maison Singer, à Lille, vingt 
machines à coudre qu'il installe dans l'usine, et 
ce. déclaro-t-il. pour prévenir Insta l lat ion des 
métiers aliemaitu». Cet aeh:.t a été pavé ultérieu­
rement à la maison Nager a v e les bénéfices de 
fahrieation. 

A dater de M momeui. M. Lamhliu u'est plus 
rien dans son établissement que dirige l'autorité 
ennemie représentée par un officier boche qui 
venait deux heures par jour faire A la fois le 
patron et contremaître, ("ne concierge belge 
imposée par la kouimaudantur s'occupait de la 
paye des ouvriers qui étaient rétribués à raison 
de trois centime- et demi par sac. 

Les Allemands établissaient sur bordereau 
journaliers récapitulatifs du nombre de sacs li­
vré- des lions de- paiement que réglait la kom-
mandanttir sur !a ba-c d'une prime ue cinq cen-
limes par sac a verser aux ouvrier-, La èssM 
renée eu, re le- trois coulimes et demi Versé» 
eli'ei tlveliieul ai.x ouvriers et l e : cii«| centimes 
perçus constituait un basai d'amorussement d# 
frai» généraux sa autres eue la i—ilsrg» mettai> 
-oijtueuseiueut à pari dan- uu tin.ir. 

-M. I.ai.ihlin se défend d'avoir toueiié à ce reli-
quat et dit avoir au contraire donne de- ordrel 
à lé gérante pour qu il -oit versé aux .ouvres d» 
bienfaisance de Croix ei d'Houpliu. li précise ut 
vev-emeni de cicq mille francs qui aurait été 
cuVetué a la ('ai—e de chômage de Crcdx. 

La question du :c.-rutcuiem de- ouvriers a fait 
également l'objet d'importantes déclarations di 
prévenu qui se détend d'être â aucun moment. 
intervenu. 

M. Lainbliu aurait par contre réussi par deux 
reprises a fomenter une cessation de travail. 

Ku juin lUlô. à la suite de lav i s donné aux 
industriels de Lille confectionneurs de sacs pai 
M. Aujubau,;. M. l.aïubliu déclare - ê t r e rendu a 
la koinmandaniur de Roubaix pour protester de 
I emploi qu'on faisait da matériel de son usine. 

Tel est le ré sumé t | e s déc larat ions faite» 
par le préveuu M ce qui concerne les point» 
les p lus Important* de l 'Inculpation. 

U jBMgntrat luctruct i or a r» •TfrrtWrn» 
mat ière et il l i r a procéder â d iverses vérifi-
cat ions a v a n t de passer ù uu nouvel interro» 
gatoire . 

î . ambl iu a quitté le cabinet du juge A cini; 
heure* pour être reconduit a la maison d'ar­
rêt. 

.\. .iis avoua pu joindre dans le» couloirs 
«M défenseur . M* Parmeut ler . qui, se ba-
•anl sur ce t t e dépos i t ion , uotu a a n n o n c é 
MM Intention de formuler une . | , m a n d e ds, 
mi- , , en l iberté provisoire eu laveur do soi. 
c l ient . 

Nous t iendrons uns lecteurs uu courant des 
su i tes que comportera cotte importante af­
faire. 

Petites Nouvelles 

A PARIS, LA VIANDE BAISSE 
A LA VILLETTE 

Paris . 2S janvier . — La baisse de la v iande 
au m a r c h é de la Vi l let te s'est accentuée . 

D e u x mil le trois c e n t s b œ u f s out pa- so sur 
le m a r c h é oïl les cours é ta ient , pour certa ines 
catégor ies , eu ba i s se de 2 fr. 2 0 par ki iog. . 

Mais chez les dé la i l l ant s , le m o u v e m e n t 
de ba i s se est m o i n s sens ib le et varie d'un 
quartier de Par i s A l'autre. 

La ba i s se qui s'est produite dans l 'épicerie 
l 'huile, le s a v o n , le sucre, le café , les confi­
tures , les l é g u m e s secs , ne peut que «'accen­
tuer. 

w v A l'an 
ia ville 

lias. 

re d hygiène ci aecono 
- couvai et dei *sra*»> 

ont inteislits pendant les jout^ aras, ainsi 
'in a ia -Mil'.uème. 

v \ v la loi protuulïuée k i .. KMieicl.. le •:< octo 
oie dernier, «tendant le bénëftce de la legislatlo» 
sur tes u< icuViits du travail JUX malje". j pro'es-
Sli litlelks, est t-Utrei en rigueur. 

•vw IMI a procédé, pour i:i i>remiere lois, lu 
Jalon, J iin recensement Je la population. Les» 
pire du mikado, y compris Kormose et SakhaJiue, 
compta 13VJU.904 hululants. Toklo 3.173.18' et U 
Corée I7.12W M~ 

\ \ \ Le Itatcajlag a ailuve la dlscu.-sioii du bud 
g-t du ministère de la Justice. Des bCi-ne» violentei 
si- soin produite^! r- la ni. de la séance 

ige du «linistro de 1 Instrui-
w v 

tutu publique lj. te.leii 
l a n a s du Kord ,1 d. 
- ni -rpueuie i «acres 
février IJ.U. dan, ui 
l'l'nstlguctllelit. 

•vvv A lHn-uouru 
s'e-i produit dans la 
titui- seraient en-t-ve 

vie- t'olotues ds' Va 
Ksi d» la France I . J I 

•VvXX A <->•* 
1. Ulle l u i u - u - e s'aaî 

A r k a n z a 
BkBavée d u 

b l a n c et Ue 

A m é r i q u e , u u ? 
l 'un iievrae. a s c i i - * 
- a n l l t e f 1 a b r û l e 

w v L t » d e u x c h a m b r e s d e S u é d e ci 
p r o j e t d e loi a c c o r d a n t a u x f e m m e » 
d i o l t s é l e c t o r a u x q u ' a u x h o m m e s 

DERNIÈRE HEURE 
La Conférence de Paris 

Une séance de nuit 
au Comité restreint 

UNE SUPPOSITION 
SUR LE PROJET DE RESOLUTION 

QUI SERA ÉLABORÉ 
Parlât, 2 8 j a n v i e r . — Le C o m i t é restre int 

a d é c i d é de ten ir une s é a n c e de nui t au cour» 
do iasroatUe seront a r r ê t é s , v r a i s e m b l a b l e m e n t , 
le» t e r m e * d a projet de réso lut ion sur la ques­
t ion dao réparat ions qui sera s o u m i s d e m a i n 
m a t i n t la aéauce plénière de la Conférence . 

I l s e m b l e que l 'accord s e «oit réa l i s é sur 
l e projet i i d v a n r : 

4 2 a n n u i t é s d 'an» part, c o n f o r m é m e n t â 
l 'accord d e Bou logne , et , d'autre part , t a x e 
e a d v a l o r e m » «or le* exportat ion» de l 'Alié­
n a g n e . 

L a d l s c u s e l o n a porté sur le t a u x qu'il con-
Ttaadra «le fixer ponr cen 4 2 a n n u i t é s et sur 
la t a u x d e ia t a x e sur le» exporta t ions . On 
a r a l t d 'abord p r o p o s é 1 0 t 1 9 pour cent , m a i s 
U est v r a i s e m b l a b l e que l e t a u x de la t a x e 
adopta) sera supérieur . 

La a é a a o e d e l 'après-midi du C o m i t é res­
t re in t s ' ee t t e r m i n é e A 2 0 heures . La s é a n c e 
d e nui t a c o m m e n c é il 22 heures . 

La Question des Réparations 
L ' U N A N I M I T É S ' E S T F A I T E 

S U R L E S P R I N C I P E S D E L'ACCORD 
Parla, 2 8 Janvier. — I. unan imi té s 'est 

m a i n t e n a n t é t a b l i e aur le» principes de I'ac­
eord t Intarvoalr : a n n u i t é s at taxa * l 'expor-
tatasts 

Il res te a s ' entendre sur le m o n t a n t d e * 
a n n u i t é s e t a d é t e r m i n e r le n o m b r e de c e s 
a n n u i t é s . 

L'accord de B o u l o g n e p r é v o y a i t de s verse­
m e n t s de :î mi l l iards marks -or pendant les 
5 premières a n n é e s , de 6 mil l iards les 5 sui­
vante» , et de 7 mi l l iards pendant les 3 2 der­
nières a n n é e s . D a n s les mi l i eux be lges , on a 
e s t i m é que. plutôt que de doubler aprè3 5 a n s . 
les v e r s e m e n t s a obtenir de l 'A l l emagne , il 
vaudrai t mieux a u g m e n t e r p r o g r e s s i v e m e n t 
ces p a y e m e n t s , en r é c l a m n a t s u c c e s s i v e m e n t 
3. 4, S, 6 et enfin 7 mi l l iards de m a r k s . 

Or, de son coté . M. L l o y d Ueorge a indiqué 
que l 'A l l emagne n e sera i t peut -ê tre p a s en 
m e s u r e de p a y e r la première année , ù la fo i s 
3 mi l l iards de m a r k s - o r e t la t a x e a l 'exporta­
tion f ixée a 1 2 1 / 2 0 / 0 . La s o u s - c o m m i s s i o n 
va s'efforcer ce soir de tenir c o m p t e de c e s 
objec t ions de déta i l d a n s le t e x t e déf init i f 
qu'el le doit établ ir . 

E n m ê m e t e m p s , e l l e élaborera un projet 
de s a n c t i o n s au c a s d ' inexécut ion par . l 'Alle­
m a g n e de ces e n g a g e m e n t s pour les répara­
t ions . 

D'autre part, e l le arrêtera les ins truct ions 
6 donner a u x exper t s qui do ivent s e rencon­
trer de n o u v e a u fi Bruxe l l e s . 

U CRÉANCE DES ALLIÉS 
SUR L'ALLEMAGNE EST FIXEE 

226 milliards de marks or 
en 42 annuités 

Paria, 2 9 ( 2 heures du m a t i n ) . - La s é a n c e 
d u C o m i t é res tre int «'est t e r m i n é e à mi ­
nuit Se). L'accord e s t définitif at comple t aa> 

* ««la d u Caaaiaé 

On a about i fi la f ixation de la créance des 
a l l i é s , d o u n a n t un to ta l de 22U mil l iards 
de marks-or , par le m o y e n des 4 2 a n n u i t é s , 
et l'on t ient c o m p t e é g a l e m e n t des poss ibi ­
l i tés d 'accro i s sement de la c a p a c i t é de paye ­
m e n t du Re ich pour la t a x e proport ionnel le 
sur les e x p o r t a t i o n s a l l e m a n d e s . 

11 ne reste p lus qu'à faire fonc t ionner l 'ac­
cord aujourd'hui , a u cours de la s éance plé­
nière , à préciser les Ins truct ions des experts 
ù Bruxe l l e s et a définir l e s s a n c t i o n s e n c a s 
de n o n - e x é c u t i o n . 

Le P r é s i d e n t du Consei l a déc laré fi l ' i ssue 
de la réunion que les Al l i é s ne se sépareront 
p a s s a n s a v o i r pris une réso lut ion déf in i t ive . 

LIMPOT SUÎSPLË REVENU 
ET LES VALEURS A LOTS 

Par i s , 2 8 Janvier. — C e t aprèsmid i . le 
Consei l d 'Etat a ratifié l 'avis de sa s ec t ion de 
c o n t e n t i e u x et n'a p a s a c c e p t é de s o u m e t t r e 
les va leurs A lots & l ' impôt sur le revenu . 

P a r des cons idérant s m o t i v é s , il a rejeté 
le recours du min i s t ère des f inances contre la 
déc i s ion du Consei l de préfecture de la 
S o m m e , déc larant que l e lot ne cons t i tua i t 
qu'une a u g m e n t a t i o n de capita l et non une 
a u g m e n t a t i o n de revenu. 

COLLISION ENTiiiTiBOLCHEVISTES 
ET SOLDATS EN ALSACE 

Strasbourg . 2 8 janv ier . — M Hueber , che f 
du parti c o m m u n i s t e a l sac i en , ava i t organisé , 
fi Muts tg . u n e c o n f é r e n c e de propagande bol­
chevique, en l a n g u e a l l e m a n d e , au cours de 
laquel le il a proféré de s injures contre la 
France , l 'armée f rança i se et le P r é s i d e n t de 
la Républ ique . 

Quelques so ldats qui ae t ena ient d a n s une 
sa l l e vois ine , inv i t èrent M. H u e b e r t parler 
françnle et fi s 'abstenir d'injurier la France . 

C'a* bat»Ils» r a n g é * s 'ensuiv i t , au cours de 
d s l 'armée co lonia le 

faiX. 

L e s autor i tés de Strasbourg se son t é m u e s 
de cet inc ident , d 'autant plus grave , que l e s 
c o m m u n i s t e s a v a i e n t fai t leur réunion s a n s 
d e m a n d e r l 'autorisat ion préalable du gouver ­
n e m e n t . 

Le Statut Fiscal 
des Régions libérées 

La délégation du Nord 
à la Commission des Finances 

du Sénat 
La dé léga t ion d e s m e m b r e s d e la C h a m b r e 

de C o m m e r c e de Li l le et de la région, a i n s i 
que des pr inc ipaux représentants de s organi ­
sa t ions s y n d i c a l e s , a é té reçue, vendredi , ft 
d ix heures , au P a l a i s du Sénat , par M. Mil -
l i è s -Laero ix . prés ident de la c o m m i s s i o n sé ­
natoria le des finances. 

Cet te dé légat ion réunissa i t env iron 5 0 per­
s o n n e s , p a r m i l e sque l l e s , outre M. Alfred 
D e s c a m p s , prés ident de la Chambre de Com­
merce de Lil le , les représentant s de s C h a m ­
bres de C o m m e r c e de Roubaix . Tourco ing , 
Arment i ère s , V a l e n c i e n n e s , B é t h u n e , A m i e n s 
et R e i m s . 

Les dé l égués furent reçus par M.^Mll l lès-
Lacroix , aux cotés de qui se t ena ient s*>n col­
lègue , M. Chéron. rapporteur génê>nl d h bud-
tret: MM. P l i c h o u . B a y e s . D e b i e n a . T r y s -
tram. D e h o v e , s énateurs , et MM. V a n d a m e , 
des Rotours et R e n é Le febvre . députés du 
N'ord. 

•M. Alfred Descamp», après quelques mots de 
remerciements i 1» Commission des finances du 
Sénat, donna connaissance de son rapport ten­
dant à démontrer combien «st différente ia si­
tuation des contribuable* des réfions sinistrées 
de cel .ss do» contribuable» au reste d» la Franco. 

En réponse a l'objection de M. Douiner.aujour­
d'hui ministre des Finances, que tous les citoyens 
doivent être égaux devant la loi. il faut dire : 
mais a la condition aussi d'être égaux devant le» 
avantages. 

Or. pendant plus de quatre ans. parce nue 
l'Etat n'a pas su sauvegarder nos rôgious. celles-
ci ont été ravagées, pillées, volées. Pendant qua­
tre an», non seulement, nous n'avons pas fait de 
bénéfices, mais nous avons contracté des dettes 
et singulièrement amoindri notre capital. 

Nous aurions pu réclamer l'exemption de l'im­
pôt sur le revenu pendant une période égale au 
temps d'occupation. Xous avons limité notre re­
quête A ce que nous considérons comme un strict 
minimum. 

La lui des dommages de guerre doit réparer, 
sans doute, les pertes subies. Mais dans quel 
laps de temps? Réparera-t-elle le préjudice cau­
sé par le manque à gagner? 

Ces revenus de 1919. sur lesquels on veut nous 
obliger à payer l'impôt, nous les avons employés 
a rebâtir une partie de nos maisons, et de nos 
exploitations, à remettre péniblement en marche 
nos usines et nos entreprises, consentant aiusi a 
l'Etat une avance sur nos dommages de guerre, 
i l s ne sont donc plus disponibles, et les imposer, 
c'est réclamer une contribution sur le payement 
des dettes, aur le relèvement des ruines, c'est 
diminuer le* ressources des pauvres comme des 
riches, c'est arrêter l'essor de 1» reconstitution. 

A la sui te de ce rapport, les personnal i t é s 
s u i v a n t e s prirent encore la parole pour ap­
puyer l 'argumentat ion sol ide et les revendi­
ca t ions jjastiflées, déve loppées par le prési­
dent de.<ea Chambre de C o m m e r c e de Lil le : 
MM. Tatf in . présfdeut do l 'Cniou i n t e r s y n ­
dicale des ç o m m e f ç a n r s d é t a i l l a n t s ; G e o r g e s 
Dclebarre-Io?yuatid. prés ideno du S y n d i c a t 
de s conimerçanY«'de T o u r c o i n g : © m n o x . se­
crétaire de la Fédérat ion Industr ie l le et Com­
merc ia le de Roubaix - T o u r c o i n g : Diard. de la 
Fédérat ion commerc ia l e du Nord. 

T o u s ont d e m a n d é l 'exonérat ion des i m p ô t s 
afférents i» 1 9 1 9 . 

D a n s sa réponse , le prés ident de la Cosa-
•r iss ion des t inances a d o n n é 1 ' — i n » i t que 

< I l C o m m i s s i o n t iendrait c o m p t e da l l a M t t t 

qu'il y I lieu de t émoigner aux h a b i t a n t s des 
régions dsVrastéea. 

D'une uinuiclv générale , les d é l é g u é s oui 
paru très sa t i s fa i t s de leur démarche . 

COÛRiTÏs^PÊCHES 
- I.a date de l'arrivée a Paris du maréchal 

Pilsudski. président de la République polonaise 
est délinitivemcui fixée au 3 février. Le chef de 
1 Ktat sera accompagné par le prince Sapieha. 
ministre des Affaires éirangère». «t le général 
Sosnkowski. ministre de lu (iuerre. 

— La fouir a dénié, pendant toute la journée 
de vendredi, devant le caveau où repose désor­
mais, sous l'Arc de Triomphe, le corps du soldat 
inconnu, tandis qu'un soldat, baïonnette au canon 
montait la garde a côté de la tombe. 

— Le 11' corps d'année bolebcviste n'obéit 
plus aux ordres du gouvernement de Moscou. D e s 
troubles continuels ont lieu dans la rexion d» 
Bakou. 

— M. Lloyd George a offert, vendredi «oir, un 
dîner intime en l'honneur du maréchal Foch, fi 

Dernières Nouvelles Régionale* 
UN OBUS ECLATE A NEUVE-CHAPELLE. 

— Ua oavrior taé. — Des ouvriers, occupés a 
démolir un abri allemand près de la grand'route 
d'Armentières. ont proroaué l'explosion d'un obus 
non éclaté. L'un d'entre vllix, Théodore Toulouse, 
fut grièvement atteint et expira peu aprèa a l'ho-
pit«l de Uéthune oil il avait été transporté. Vm 
antre ouvrier a été fortement commotionné. 

RENSEIGNEMENTS COMMERCIAUX 
OOTONS.— Liverpool. ?8 janvier. — Ventes sooo-

imuortatlons. ô.ao. américain, intérieurs, baisse! 
6: autres sorte», bai^sr. , ; brésilien lair baisse M-
autres sorte», haïsse, il; égyptien, lourd. Inchangé'. 

Clôture — Janvier. ".18; lévrier, s» 17, mars, s 3*i 
avril, il.»: oui , 9.30: Juin, » 56; Juillet, a 66- aoUl. 
u 70: septembre, n.73; octobre, ».7s; novvunbr*. ».7»j 
décembre, nos. 

Sakellaredi* Janvier. 17.60; février, is.35- mars. 
15.BS; «VT11. 15.7»; mal, 15.60; «Bln, Juillet, 15.50: 
antres mois, in-otés 

Kew-tork, u heures. — Mars, 14.41; osai, l i a s 
juillet. tVaai octobr». u.*7. 
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